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Il  y a feize  mois  aujourd’hui , qu’à  cette  tribune  j’ai 
prouvé  que  Louis  XVI  pouvoit  être  mis  en  jugement: 
j'avois  l’honneur  de  figurer  dans  la  clalTe  peu  nombreu- 
fe  de  patriotes  qui  luttoîent  , mais  avec  défavantage  , 
contre  la  malle  de  brigands  de  PAfTemblée  conflituante. 
Des  huées  furent  le  prix  de  mon  courage.  Citoyens  , je 
viens  plaider  la  même  caufe.  Je  parle  à des  hommes  juftes  : 
ils  m’écouteront  avec  indulgence , 8c  avec  le  calme  de  la 
raifon. 

Le  rapporteur  du  comité  voulant  appeller  des  faits  à 
î’appui  de  fes  raifonnements  , a cité  quelques  exemples  de 
rois  dépofés.  L’hiftoire  pouvoit  lui  en  fournir  un  plus 
grand  nombre.  Conrad  roi  dès  Romains  , l’Empereur 
Henri  IV  , l’Empereur  Adolphe  , le  roi  Venceflas  , 
Chriftiern  II  de  Dannennirk , 8c  beaucoup  d’autres  , ont 
valeurs  trônes  s’écrouler  à la  voix  des  nations  : mais  ces 
faits  , pour  la  plupart,  ne  prouvent  rien  dans  la  queftion 
dont  il  s’agit  : les  peuples  qui  détrônèrent  ces  tyrans  , 
n’avoient  pas  un  pade  focial  dont  les  difpoiitions  puif- 
fent  s’afîimiler  au  nôtre. 

Pour  établir  une  marche  méthodique  dans  la  difcufîion^ 
je  prouverai  d’abord  : i®.  qu’un  roi  conftitutionnel  des 
Français  , abftradion  faite  de  Louis  XVI  , efl  jugeable 
pour  des  faits  étrangers  à l’exercice  de  la  royauté  ; s.®, 
que  quand  même  on  fuppoferoit  que  le  roi  ne  peut  être 
traduit  ài^vant  aucune  autorité  conftitiiée,  cette  préro- 
gative difparoît  devant  l’autorité  nationale. 

Après  avoir  développé  ces  principes , j’en  ferai  l’ap- 
plication à l’individu  qui  n^us  occupe. 

« 

La  queftion  de  rinviolablliri'éfut  vivement  débattue  vers 
la  fin  de  l’Affemblée  conflkuante  ; elle  eut  pour  parti- 
fans  tous  ces  êtres  vils  qui  , ‘prcjMant  le  caradere  augus- 
te de  légiilateurs  , lui  avoient  ^witué  celui  de  valets  de 
la  cour  ; qui  vouloient  pompe^R  canaux  de  la  lifte  ci- 
vile fous  «n  autre  nom,  qRenir  maire$dii  palais,  A 
l’ombre  tutélaire  de  rinvioUbfité  , ils  trouvoient  le 
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moyen  facile  de  cacher  leurs^  forfaits  ; car  un  roi  qu’aucu- 
ne loi  ne  peut  atteindre  couvre  aifement  de  cette  egide 
les  complices  d’aftions  criminelles  aux  yeux  de  la  natu- 
re , mais  innocentes  aux  yeux  de  la  loi. 

Vainement  leur  difoit-o_n  qU’un  roi  ne  pe«t  être  in- 
violable, qu’autant  qu’il  eftimpeccable&  inranli  e.  eurs 

hérëfies  politiques  étoient  des  dogmes  pour  un  peuple 
toujours  'enclin  à l’idolâtrie  de  la  royauté  ; & ai  eurs, 
n’avoient-ils  pas  la  loi  maitiale  & les  bayonnettes. 

Ils  prétendirent  que  l’inviolabilité  étoit  une  fiâion  heu- 
reufement  inventée  pour  étayer  la  liberté  : le  bonheur  d un 
peuple  repofant  fur  une  fiâion , & non  fur  les  principes 
immuables  de  la  nature  ! Cette  fiaion  , a leur  dire  , etoïc 
néceffaire  pour  alTurer  l’indépendance  du  pouvoir  execu- 
tif; ce  qui  cntraînoit  la  conféquence  inévitable  dé- 
clarer les  agents  du  pouvoir  judiciaire  egalement  inviola- 
bles : d’ailleurs,  l’lndépendance_  des  pouvoirs  neft-elle 
pas  une  doarine  erronée  ? Ils  doivent  etre  fepf-tes , mais 
eft-il  décidé  qu’ils  ne  doivent  pas  etre  clafles  oans  un 
ordre  hiérarchique  , on  le  pouvoir  legiflatif  obtiendra  la 
prééminence  ? 

La  perfonne  du  roi,  nous  difoient’-lîs  , efc  indivifible: 
donc  Finviolabilité  doit  s’étendre  à toutes  les  avions... 
La  réponfe  étoit  facile  : les  légiflateurs  font  egalement 
inviolables  , mais  uniquement  pour  leurs  opinions  ; les 
ambafîadeurs  le  font  par  le  droit  des  gens  , mais  eu  e~ 
ment  pour  les  objets  relatifs  à kur  agence  ;&  cependaiiL 
leurs  perfonnes  font  également  indivifibies  : ainti  , ieiir 
inviolabilité  doit  s’étendre  à tout  ; ou  celle  a un  roi  les 
ramene  , pour  les  aâes  perfonnels,  dans  la  cathegorie  des 
autres  mandataires  du  peuple. 

Nos  adverfaires  compulfoient  les  monuments  hiilorl- 
ques  pour  y trouver  des  faits  à l’appvn  de  leur  fylieme^ 
de  leurs  citations  n’étoient  pas  heureufes.  Les  Ephores  ne 
nouvoient  être  recherchés  pour  leur  geilion  ; mais  la 

s’arrétQiî-  ktjt  inviolabilité',  témoignages  des  pubxi» 
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ÊÎftes  , les  lois  8c  Tufage  démentoient  egalement  hs  af- 
fermons de  nos  adverfair^s  relativement  à la  cpnfHtutjon 
anglaife. 

L’inviolabilité  du  roi  8c  la  refponfabilité  des  minières 
font  des  chofes  corrélatives  : ainii , toutes  les  fois  qu’on 
peut  appliquer  la  refponfabilité  du  miniftre  pour  corri- 
ger les  abus  de  Pautorité  , là  fe  trouve  l’inviolabilité  ; 
quand  celle-îà  manque  , celje-çi  difparcît  ; ajnfî  , il  faut 
que  l’inviolabilité  fe  borne  aux  faits  d’adminiftration  , 
ou  que  les  miniftres  foient  refponfables  , même  de  tous 
îes  faits  perfonnels  ; car  il  faut  par-tout  que  force  foiê 
a la  loi  , & que  par-tout  où  il  y a un  délit  , il  y ait  une 
peine.  Un  parjure  , une  trahifon  , un  meurtre  , font  à la 
vérité  des  allions  royales  , quant  au  fait  ^ d’après  les 
habitudes  féroces  de  cette  clalTé  d’hommes  qu’on  appelle 
rois  ; mais  quant  au  droit  , ces  crimes  rentrent  dans  la 
claffe  des  délits  privés.  Si  un  roi  veut  m’égorger  , pré- 
tendez-vous que  le  droit  de  réfiftance  eft  anéanti  , que  le 
glaive  delà  loi  doit s’émoulfer  contre  le  meurtrier?  Quand 
pn  propofoit  cette  difficulté  , & plufîeurs  autres  très- 
preffantes  , les  champions  de  l’inviolabilité  abfolue  étoienç 
forcés  d’admettre  des  exceptions  : alors  enfin  , fe  contre- 
difant  eux-mêmes,  ils  avouoient  que  cette  prérogative  ne 
couvre  que  les  délits  politiques  Sç  non  les  délits  pri- 
vés. 

L’inviolabilité  abfolue  feroit  une  monflruofité  : elle  pouf- 
feroit  l’homme  à la  fcélérateffe , en  lui  allhrant  Pimpimité 
de  tous  fes  crimes.  Déclarer  un  roi  inviolable,  lorfqu’ij 
yiole  tout , le  charger  de  faire  obferver  toutes  les  lois , êç 
lui  conférer  la  faculté  de  les  enfreindre , d’interrompre  le 
çQurs  dé  ,1a  julHce  ; c’eft  non-feulement  outrager  la  natur 
re , mais  la  conftitution.  Elle  porte  textuellement  ^ au  char 
pitre  de  la  royauté  , ( cbap.  a,  art.  III  ) quhl  n’y  a pas  en 
France  d’autcrité  fupérieure  à celle  de  la  loi.  Admettre 
3*invioIabiIité  abfolue,  c-eft , en  d’autres  termes,  déclarer 
îégâlement  que  la  perfidie  , la  férocité  , la  cruauté,  fopt 
inviolables  ; & voilg  comment,  après  avoir  admis  une  fidion, 
PP  prçfentoit'  une  immoralité  révoltante  çpmîne  uh  princL 
p8  élém.c|itaire"du  bonheur  püMiç^  ' 


q„e  Louis  Capet  eft  prlfonnier  , un  jugement  queîcon- 
que  n’dt-iî  pas  néceflité  par  ia  nature  des  choies  . Sous 
quelqu’afpeâ:  que  vous  envilagiez  fes  délits  , e co  e 
pénal , la  conftiturion  & la  nature  vous  le  commandent. 

iLt  moi  auffi  , je  réprouve  la  peine  de  mort  ; & , je  Fef- 
î)ere  , ce  relie  de  barbarie  difparoîtra  de  nos  lois,  il 
îuffit  à la  fociété  que  le  coupable  ne  puifle  plus  mure  : 
alTimiléen  tout  aux  autres  criminels  , Louis  Capet  parta- 
gera le  bienfait  de  lâ  loi  , fi  vous  abrogez  la  peine  de 
mort  ; vous  le  condamnerez  alors  à l’exiitence  , afin  que 
L'horreur  de  fes  forfaits  LaiTiége  fans  ceffe  , & le  pour-^ 
fui‘/e  dans  le  filence  de  la  folitude....  Mais  le  repentir  e..- 
ii  fait  pour  des  rois  ?....  L’hiiloire  , qui  burinera  fes  cri- 
mes , pourra  le  peindre  d’un  féal  trait.  Aux  Tuiienes^ 
des  milliers  d’hommes  étoient  égorgés  par  fon  ordre  ; U 
entendoit  le  canon  qui  vomifToit  fur  les  citoyens  le  car- 
nage  & la  mort  5 & là  , il  mangeoit  , ii  digéroit» 

Ses  trahüons  ont  enfin  amene  notre  ddivran^e  ^ A , 
en  remeriant  le  Ciel  d’avoir  eu  un  Louis  XVI , peut- 
être  devons-nous,  par  amour  pour  les  peuples  opprimes, 
leur  fouhaiter  des  Louis  XVI. 


Légiflateurs  , il  importe  au  bonheur  , à la  liberté  de 
l’efpece  humaine  , que  Louis  foit  juge.  Jetez  un  coup 
d’œil  rapide  fur  Létat  aétuel  de  l’Europe.  En  proie  au 
brigandage  de  9 ou  10  familles  , couverte  encore  as 
defpotes  ëc  d’efclaves  ^ elle  retentit  des  gemiiiemeiits 
de  ceux-cî  , des  fcandales  de  ceux-là.  Mais  la  rai.on 
approche  de  fa  maturité  ; elle  fonne  le^  canon  d idarms 
contre  les  tyrans  ; tous  les  bons  efprits  demandent  a 
cette  raifon  , à l’expérience  ce  que  font  aes  rois  ; dr 
tous  les  monuments  de  J’hiftoire^  dépofent  que  la^  royauté 
Sc  la  liberté  font  , comme  les  principes  des  Mameheens., 
dans  une  lutte  éternelle  ; que  les  rois  font  la  clane  d hom- 
mes la  plus  immorale  ; que  lors  même  qiFils  font  un  bien 
apparent  , c’efl  pour  s’autorifer  à faire  un  mal^reel  , que 
l’homme  vertueux  ne  doit  jamais  les  juger  d apres  on 
cœur  ; que  cette  clalfe  d’êtres  purulents  fut  toujours  la 


Dans  toutes  les  contrées  de  TUnivers  , ils  ont  impri- 
mé leurs  pas  fangLvits  ; des  millions  d’hommes  des 
milliards  d’hommes  , immolés  à leurs  querelles  atroces, 
lemblent  , du  fîlence  des  tombeaux  , élever  la  voix  Sc 
crier  vengeance.  L’impuifîon  eft  donnée  à l’Europe  atten- 
tive; la  lafîitude  des  peuples  eft  à fon  comble  ; tous  s’é- 
lancent vers  la  liberté  ; leur  main  terrible  va  s’appefan- 
tir  fur  leurs  opprefleurs.  Il  femble  que  les  temps  font 
accomplis  ; que  le  volcan  va  faire  explofion  3c  opérer 
la  réfurreélion  politique  du  globe. 

Qu’arriveroit -il  fi,  au  moment  où  les  peuples  vont 
brifer  leurs  fers  , vous  afturiez  l’impunité  à Louis  XVI  ? 
L’Europe  douteroit  fi  ce  n’eft  pas  pufîüanimité  de  votre 
part  ; les  defpotes  failîroient  habilement  ce  moyen  d’at- 
tacher encore  queiqu’importance  à l’abfurde  maxime 
qu  ils  tiennent  leur  couronne  de  Dieu  & de  leur  épée  ; d’é- 
garer l’opinion , 3c  de  river  les  fers  des  peuples,  au  mo- 
ment où  les  peuples  prêts  à broyer  ces  monftres  qui  fe 
difputent  les  lambeaux  des  hommes  , alioient  prouver 
qu’ils  tiennent  leur  liberté  de  Dieu  & de  leurs  fabres.  L’im- 
punité d’un  feul  homme  feroit  un  outrage  à la  juftice  , 
lin  attentat  contre  la  liberté  univerfeile. 

En  jugeant  Louis  XVI , vous  obéirez  à vos  commet- 
tants y à votre  devoir  ; vous  travaillerez  au  bonheur  des  gé- 
nérations aduelles  3c  des  hommes  de  l’avenir  ; car  elles 
font  aufîi  de  la  famille  , ces  races  futures  qui  s’avancent 
en  nous  demandant  le  bonheur. 

Je  conclus  que  Louis  Capet  peut  3c  doit  être  jugé  ; 
mais  puifqiie  vous  ne  l’avez  pas  placé  dans  la  dalle  des 
autres  coupables,  3c  que  vous  avez  voulu  agiter  la  quef- 
tion  ( oifeufe  fuivant  moi  ) s’il  étoit  jugeable  , peut- 
être  eft-il  de  votre  magnanimité  de  l’entendre  fur  cette 
queftion  même  , pour  qu’il  ne  puifTe  vous  oppofer  des 
rééufations  ridicules  3c  d’abfurdes  Uns  de  non  rcevoir. 
Quand  , traduit  à votfe  barre  , il  vous  aura,  foit  en  per- 


fonne  , €oit  parPorgane  de  fon  défenfeur  officieux  , pré- 
fenté  fes  moyens  , vous  délibérerez  fur  la  queftipn  préli- 
minaire, s’il  ell:  jugeabie  ; & G vous  adoptez  l’affirmati- 
ve , comme  je  l’efpere  , vous  chargerez  alors  votre  co- 
mité de  légiflation  de  drelTer  l'ade  d’accufation. 

Réimprimé  par  ordre  du  Confeil  général  du  Département 
de  la  Seine  infériture.  A Rouen  , le  %6  Novembre  ty^X  , Van 
de  la  Liberté  , ^ le  premier  de  VEgalité»  Signés  C. 
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général* 


A Rouen*  De  l’Imp.  de  FERRAND  l’aîné,  lmp.  du  Dé- 
partemient  de  la  Seine  inférieiyre,  rue  du  Beç, 


• mm 


